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Introduction 
Le projet TraDiLi (Traduction sociétale de l’expertise scientifique liée à la Diversité Linguistique), financé 

par le LabEx ASLAN en 2024 et 2025, a été mené par Galla Althabégoïty (Ingénieur d’Etude DDL) en 

coordination avec Maïa Ponsonnet (DDL, axe Diversité Linguistique et ses Sources) et Jennifer Krzonowski 

(DDL, axe DENDY et Cellule Com’). Le travail a permis d’explorer le potentiel d’implication sociétale des 

chercheurs d’ASLAN dont l’expertise concerne la diversité linguistique, notamment au sein de l’axe « La 

Diversité linguistique et ses sources » (DiLiS) du laboratoire Dynamique du Langage. Pour ce faire, sur 3 

mois étalés entre mai 2024 et mars 2025, Galla Althabégoïty a enquêté à la fois auprès des linguistes 

d’ASLAN spécialisés sur la diversité linguistique, et auprès des représentants et représentantes 

d’organisations, d’institutions, d’associations ou d’entreprises qui interagissent ou souhaiteraient interagir 

avec des publics linguistiquement divers à Lyon ou dans la région lyonnaise. Ces rencontres et les échanges 

engagés ont permis d’une part de dresser un « état de lieux » des actions sociétales déjà en place ; et 

d’identifier les problématiques communes, les collaborations envisageables et leurs bénéfices mutuels.  

Le présent rapport, rédigé par Galla Althabégoïty et Maïa Ponsonnet, présente les résultats de ces 

investigations, en particulier les opportunités de partenariats avec des acteurs externes à la recherche 

autour de projets concernant la diversité des langues. Il s’adresse aux membres du LabEx ASLAN, et plus 

particulièrement à ceux de ces membres spécialisés sur les questions de diversité linguistique. Outre les 

(enseignants-)chercheurs et (enseignantes-)chercheuses, ce rapport s’adresse aussi aux étudiants et 

étudiantes, doctorants et doctorantes, en identifiant des opportunités qui les concernent particulièrement. 

Plus largement, les synthèses proposées au fil du rapport s’adressent également à d’autres linguistes, dans 

la région lyonnaise et ailleurs. Un rapport systémique plus synthétique est également disponible.  

Le rapport se compose de deux parties. La Partie I présente l’ensemble des résultats de l’enquête ; la 

Partie II détaille deux projets imaginés de manière plus approfondie en guise d’« études de cas ». Au sein 

de la Partie I, la Section A expose les principes et valeurs qui sous-tendent l’engagement sociétal du secteur 

de la recherche. La Section B offre un bref état des lieux des activités et actions existantes au laboratoire 

Dynamique du Langage à la date de l’enquête. La Section C contient les principaux résultats de l’enquête. 

Elle rend compte des positionnements des principaux acteurs rencontrés, et dresse une synthèse des 

opportunités. Cette section comprend des tableaux et encadrés qui pourront orienter la lecture du rapport. 

Enfin, la Section D fournit des éléments concernant les moyens disponibles, en particulier les sources de 

financements. Enfin, les Annexes listent les projets possibles, lieux de stages, contacts utiles etc.  

  

https://aslan.universite-lyon.fr/projet-tradili-361537.kjsp
http://www.ddl.cnrs.fr/equipes/index.asp?Langue=FR&Equipe=12&Page=Presentation
https://ln5.sync.com/dl/bbf724640/n8psp7wx-28drgsqd-iqmdkyp7-w2q3pi2i
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Lexique  
L’enquête TraDiLi a été l’occasion pour les chercheurs et chercheuses impliqué.es dans le projet d’entrer 

en contact avec des acteurs et actrices impliqué.es dans l’interaction entre les sciences et la société, et de 

s’approprier les concepts spécifiques opérant dans ce secteur. De manière générale, les terminologies 

employées pour évoquer les différents projets réunissant scientifiques et non-scientifiques varient, tout 

comme les critères justifiant des distinctions opérées. Afin de faciliter la lecture de ce rapport, nous 

détaillons ici les définitions que nous adoptons pour certains de ces termes. 

Sciences Avec et Pour la Société (SAPS) et Recherche Participative : Désignent l’ensemble du domaine.  

Tiers secteur : Organisations hors du domaine de la recherche scientifique. 

Médiation scientifique : Communication des résultats de la recherche à un public de non-spécialistes, 

visant à informer et susciter l’intérêt de ce public (e.g. contexte scolaire, conférences grand public).  

Valorisation : « Rendre utilisables ou commercialisables les résultats, les connaissances et les compétences 

de la recherche » (définition du Conseil National d'Évaluation de l'Enseignement Supérieur). La valorisation 

peut être commerciale ou entrepreneuriale ; ou, comme c’est plus souvent le cas en sciences humaines et 

sociales, produire des outils en réponse à des problématiques sociétales (par exemple en contexte médical, 

pédagogique, etc.).  

Application sociétale/Retour sociétal : Composante de la recherche scientifique qui « sert à quelque chose 

ou à quelqu’un ».  

Recherche appliquée : Branche de la recherche qui vise à répondre à des questions concrètes.  

Recherche contributive : Travaux de recherche impliquant des personnes non chercheuses pour participer 

uniquement à la collecte de données (par exemple relever les espèces d’oiseaux visibles dans un espace 

donné, produire des données dans une langue étudiée). Les méthodes de description des langues à partir 

des données fournies par des locuteurs positionnent d’emblée la linguistique descriptive dans le cadre de 

la recherche contributive.  

Recherche collaborative : Travaux de recherche au sein desquels « citoyens et scientifiques définissent 

ensemble le problème et organisent la collecte, l’analyse, l’interprétation des données et la diffusion des 

résultats. » (Hacklay 2013, cité par La Boutique des Sciences de L’Université Lyon 2). Dans ce cadre, on parle 

d’intelligence partagée lorsque « les citoyens participent à l’interprétation basique des données » (op.cit.). 

Recherche action : Projet de recherche visant à tester les effets d’une action, par exemple l’introduction 

d’une nouvelle approche pédagogique ou d’un nouveau programme de soutien social. 
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Partie I : Compte-rendu d’enquête 

A. L’engagement sociétal : pourquoi, comment ? 

Enjeux existentiels  
Les unités de recherche CNRS sont investies de missions complexes. Elles sont d’une part chargées de 

produire des résultats innovants dans le cadre de ce que l’on peut appeler la « recherche fondamentale » 

– c’est-à-dire des investigations libérées d’obligations de court terme, ou d’influences pratiques, 

économiques, politiques etc. En même temps, dans un monde qui évolue de plus en plus rapidement, où la 

répartition contrastée des ressources accentue chaque jour un peu plus les inégalités, la science se doit plus 

que jamais d’embrasser pleinement son rôle sociétal. En cela, l’engagement des chercheurs et chercheuses 

auprès du tiers secteurs représente une opportunité d’affirmer et de démontrer la pertinence de nos 

activités et de nos expertises.  

Contrairement à d’autres domaines scientifiques et à d’autres branches de la linguistique, les résultats de 

la recherche en linguistique descriptive ou en typologie trouvent rarement des contextes de valorisation ou 

d’application sociétale directs. A titre d’illustration, certains résultats concernant l’acquisition du langage, 

ou encore les pathologies langagières, font naturellement écho à des problèmes concrets. Par exemple, 

une étude qui repère des phases dans l’acquisition de différentes dimensions du langage en fonction de 

l’âge d’un enfant permettra d’optimiser des interventions éducatives. En publiant des résultats de ce type, 

les linguistes les mettent d’emblée à disposition des acteurs sociétaux qui souhaitent s’en emparer pour les 

appliquer. Les scientifiques peuvent aussi participer eux-mêmes à la valorisation de ces résultats, et dans 

ce cas ils contribuent directement à la visibilisation de leur propre recherche.  

Mais la situation des linguistes experts de la diversité linguistique est généralement différente. Les résultats 

(descriptions grammaticales de langues minorées, typologies de phénomènes linguistiques spécifiques) 

répondent rarement à un problème ou une question évidente. Pourtant, les bénéfices sociétaux de 

l’expertise sur la diversité linguistique sont bien réels, et peuvent être très concrets. Mais ces bénéfices 

relèvent plus d’une connaissance et d’une compréhension globales des langues du monde, ou encore des 

compétences liées à cette expertise (voir Section D), que de résultats scientifiques précis. Dans cette 

mesure, les applications des résultats ne « coulent pas de source » : il est nécessaire de se livrer à un travail 

de « traduction » pour les expliciter, comme nous avons entrepris dans le cadre de l’enquête TraDiLi, et 

dans ce rapport. 

Ressources 
L’explicitation des bénéfices sociétaux de l’expertise sur la diversité linguistique nécessite donc un travail 

spécifique de traduction, et cela pose d’emblée la question des ressources. Qui peut se charger de ce 

travail ? Avec quels budgets ? Les chercheurs sont mal équipés pour prendre seuls cette tâche en charge. 

D’une part, cet exercice de traduction n’entre pas dans leur champ de compétence, car il mobilise plutôt 

des compétences opérationnelles, appliquées, et des réseaux qui ne sont pas ceux de la recherche. D’autre 

part, les chercheurs sont déjà sur-sollicités par les tâches toujours plus complexes associées à la production 

de résultats scientifiques. Il existe aujourd’hui des personnels d’appui pour la valorisation, mais ces services 

concernent plutôt la mise en œuvre de la valorisation, et non le travail de « traduction », qui a lieu en amont 

pour articuler les opportunités. L’expérience de l’enquête TraDiLi a montré que pour ce travail, les 

chercheurs seraient mieux appuyés par des Ingénies formés à leur discipline et intégrés (ou très proches) 

des unités de recherches, qui pourraient se former et se spécialiser sur les questions de traduction sociétale. 

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/science-avec-et-pour-la-societe-les-mesures-issues-de-la-lpr-49218
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Il est important de souligner aussi que les ressources nécessaires à ce travail de traduction ne devraient pas 

être déduites des ressources dédiées à la recherche fondamentale. Au contraire, le travail de traduction est 

une tâche distincte qui mérite des ressources distinctes, de manière à valoriser au mieux les résultats de la 

recherche fondamentale, dont les besoins intrinsèques restent inchangés.  

Valeurs sociétales 
Outre ce bénéfice « existentiel », pour les membres des laboratoires d’ASLAN et notamment de l’axe DiLiS 

à DDL, l’engagement sociétal permet d’agir sur le traitement sociétal de leur objet d’expertise : le langage, 

et plus spécifiquement, pour l’axe DiLiS, la diversité linguistique. De nombreux projets de recherche avec 

et pour la société sont l’occasion d’interroger les visions normées de la langue, de faciliter l’intégration des 

personnes plurilingues dans la vie sociale française, de déconstruire les représentations racistes héritées de 

la colonisation, d’offrir de meilleurs services publics ou une éducation plus égalitaire. Valoriser les 

compétences en langues peu dotées des personnes vivant sur le territoire français, ou a fortiori dans la 

région lyonnaise, permet d’agir localement pour la valorisation de la diversité linguistique. Des activités de 

recherche impliquant des personnes plurilingues du territoire permettraient également d’offrir des 

expériences positives aux personnes désireuses de s’impliquer et ainsi de les aider à se sentir partie 

prenante du tissu social local. Plus largement, en favorisant les échanges avec des acteurs externes au 

monde académique, nous faisons connaitre l’intérêt des approches scientifiques pour mieux comprendre 

les individus et les sociétés humaines, ce qui revient à lutter contre les représentations déformées et la 

désinformation. 

Avantages concrets 
En pratique, l’engagement sociétal local ouvre aux unités de recherche des avantages concrets, qu’il s’agisse 

d’activités scientifiques ou de la formation des étudiant et étudiantes, doctorants et doctorantes. Sur le 

plan de la recherche, les partenariats sociétaux peuvent soulever de nouvelles questions scientifiques, ou 

permettre l’accès à de nouveaux terrain. Matériellement, ces terrains de « proximité » facilitent la collecte 

de données en réduisant les coûts financiers et environnementaux des déplacements, et en allégeant les 

démarches administratives dans certains cas (visas etc.). La proximité favorise aussi des collaborations plus 

suivies et plus équilibrées entre les linguistes et les personnes qui fournissent les données, de manière à 

donner plus de sens à la notion de recherches « contributives » ou « collaboratives ». Pour les étudiants et 

doctorants, l’engagement sociétal donne sens aux contenus acquis à l’université, contribue à la formation 

via des stages, et à l’insertion professionnelle en favorisant le développement de réseaux. 
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B. État des lieux 
Au moment de l’enquête, en 2024-2025, les membres d’ASLAN réalisaient déjà de nombreuses actions en 

lien avec des acteurs sociétaux. Cette section se concentre sur les actions menées au laboratoire DDL, 

qu’elle présente succinctement en distinguant la médiation scientifique, la valorisation, et la recherche 

contributive.  

Médiation scientifique 
Depuis des années, les membres du laboratoire DDL s’impliquent dans des actions visant à faire évoluer les 

idéologies linguistiques des professionnels et du grand public, notamment par le biais de la médiation 

scientifique. Sur ce dernier plan, avec l’appui de la MSH-LSE DDL participe régulièrement à des évènements 

scientifiques grand public : Fête de la Science, Semaine du Cerveau, Journée Nationale des Dys, Nuit 

Européenne des Chercheur.e.s, Festival Pop Sciences, Biennale des Langues, Université Tous Âges. Des 

outils ont été créés (le jeu Kosmopoliːt, la mallette Dys, la mallette Plus d’une Langue), et des ateliers ont 

été développés, principalement sur le thème la diversité des langues d’une part, et du rôle du cerveau dans 

le langage d’autre part. Les efforts déployés dans ces domaines promeuvent des valeurs sociétales : il s’agit 

de combattre les préjugés dont sont victimes les personnes plurilingues parlant des langues peu valorisées 

socialement ; et les personnes porteuses de handicap/troubles du développement liés au langage.  

Ces dernières années, l’énergie disponible pour ces actions a tendance à s’essouffler. Perçus les premiers 

temps comme une opportunité de communiquer autour de thèmes de recherche et d’entrer en contact 

avec un public enthousiaste, les événements grands public ont progressivement perdu leur attrait. La 

créativité déployée initialement pour créer les supports a peu à peu fait place à l’exécution répétitive, moins 

motivante pour les scientifiques comme pour les doctorants. Le manque de temps joue aussi en défaveur 

de l’implication des membres du laboratoire dans ces événements.  

Parallèlement, ces activités de médiation ont conduit les membres du laboratoires les plus impliqués à 

imaginer des projets de recherche en lien avec ces activités (voir ci-dessous, « Recherche contributive et 

collaborative »). L’alliance de la médiation avec la recherche pourrait permettre de renouveler et 

pérenniser la motivation des membres du laboratoire pour ces activités.  

Valorisation 

Ressources pour langues peu dotées 
Les membres du laboratoire travaillant sur des langues peu dotées (axe DiLiS) ont l’habitude de créer des 

ressources à destination des locuteurs et locutrices de ces langues qui souhaitent les pratiquer, apprendre 

à les lire et à les écrire, les enseigner à leurs enfants etc. Il peut s’agir de ressources écrites ou audio-

visuelles, comme des versions écrites et traduites de contes, des récits et chansons, ou encore des 

dictionnaires en ligne, etc. Certains membres du laboratoire ont donné des formations ou orchestré des 

programmes de revitalisation linguistique (voir les travaux de Colette Grinevald ou Bénédicte Pivot par 

exemple). Ces actions visent essentiellement des populations géographiquement éloignées, à l’exception 

des travaux de Michel Bert qui concernent précisément les langues de la région lyonnaise.  

Certains membres de l’axe DiLiS ont participé à la création de « fiches langues » dans le cadre du projet 

Langues et Grammaires du Monde dans l’Espace Francophone (LGMEF, CNRS SFL). Ces fiches de 4 pages 

détaillent les caractéristiques linguistiques de plus de 100 langues parlées en France (présentation générale, 

éléments de phonologie et éléments de grammaire). Elles sont destinées aux enseignants et enseignantes 

de FLE ayant des locuteurs de ces langues parmi leurs élèves, et visent donc à aider les personnes 

https://lgidf.cnrs.fr/
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nouvellement arrivées en France et parlant des langues moins dotées à apprendre plus facilement le 

français.  

Communication bilingue 
Un autre manière de soutenir les personnes linguistiquement diverses à leur arrivée en France consiste à 

produire des ressources bilingues dans les langues adaptées et ciblant leurs besoins. En 2024, Alice Vittrant 

(spécialiste du birman), a collaboré avec des membres de la communauté birmane récemment arrivés dans 

la région lyonnaise pour réaliser un livret d’orientation trilingue birman-français-anglais. Le livret guide les 

parcours de demande d’asile, les démarches administratives et la vie quotidienne ; les conseils pratiques 

sont associés à des témoignages sur l’expérience de la migration.  

Cette initiative répond à un besoin humain pressant, car le coup d’État puis l’installation d’une dictature 

militaire en Birmanie en 2021 ont forcé de nombreux Birmans à fuir leur pays. En même temps, le travail 

autour du livret a généré des opportunités pour la recherche, en permettant à Alice Vittrant de consolider 

un réseau local de locuteur et locutrices avec qui elle peut travailler. Ce réseau pourra à l’avenir nourrir des 

collaborations autour de la description du birman, en premier lieu autour des témoignages sur l’arrivée en 

France et le parcours de demande d’asile. Ce projet illustre bien les synergies générées par l’engagement 

sociétal des linguistes autour de la diversité linguistique.  

Formation des professionnels 
Certains membres du laboratoire participent à la formation de professionnels intervenant auprès d’un 

public plurilingue : formation continue des orthophonistes et enseignants, interventions ponctuelles auprès 

d’institutions éducatives, de crèches etc. D’après tous les membres concernés, le besoin en formation est 

important, en raison de la prévalence de certaines idées reçues sur le plurilinguisme et la diversité des 

langues, repérables lors des échanges avec les professionnels (travailleurs sociaux, enseignants, 

professionnels de santé). Ces perceptions négatives s’expliquent par la conjugaison de l’idéologie 

monolingue et normative forte dans la société française avec d’autres facteurs de discrimination (racisme, 

mépris de classe). Cela entre en résonnance directe avec les thématiques de recherche de l’axe DiLiS, qui 

défendent une meilleure prise en compte de la diversité linguistique dans le monde et dans la société. Les 

actions de formations recensées lors du projet TraDiLi émanent surtout de membres de l’axe DENDY, mais 

ces questions sont à la croisée des thèmes des deux axes du laboratoire DDL, DiLiS et DENDY. Les 

implications sociétales dans cette direction pourraient jouer un rôle fédérateur au sein du laboratoire.  

Diversité linguistique et création artistique 
L’expertise sur la diversité linguistique peut se valoriser dans le champ de la création artistique. Par 

exemple, en 2016, certains enregistrements en langue dalabon réalisés par Maïa Ponsonnet ont été utilisés 

dans l’installation artistique Last Whispers, crée par l’artiste Lena Herzog pour le British Museum. Les études 

typologiques de Maïa Ponsonnet sur les métaphores incarnées dans les langues australiennes ont 

également inspiré l’installation Nijiniji, crée par Martine Perret et Dalisa Pigram pour le Museum of Western 

Australia. Dans un autre cadre créatif, Sylvie Voisin a appliqué son expertise sur la diversité linguistique en 

collaborant avec La Brique Film à la création d’une langue pour une fiction se déroulant au néolithique1. 

Recherche contributive et collaborative 
Outre les collaborations habituelles des membres de l’axe DiLiS avec les locuteurs qui fournissent les 

données indispensables à la description de leurs langues, divers projets menés au laboratoire DDL reposent 

                                                             
1 Sylvie Voisin, Egidio Marsico. Le gbëwakpü, une langue fictionnelle du mésolithique. International Conference on Constructed Languages, 

Jul 2024, Orléans, France. ⟨hal— 04643594⟩ 

https://labriquefilms.com/movies/caverna-obscura/
https://hal.science/hal-04643594v1
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sur l’implication d’acteurs externes au monde de la recherche tels que des associations, des entreprises, 

des organisations communautaires. Voici quelques exemples (liste non exhaustive) :  

• ANR ALFFA (African Languages in the Field : speech Fundamentals and Automation) 

(axe DiLiS, Orange, 2013-2016) 

Ce projet, porté par le laboratoire CNRS LIG (Grenoble, Laurent Besacier) en collaboration avec DDL (Sylvie 

Voisin) a permis de développer des applications à destination de locuteurs du wolof (langue parlée au 

Sénégal). C’est un exemple de partenariat avec une grande entreprise (Orange) dans le cadre duquel les 

connaissances sur une langue spécifique ont été mobilisées. Sylvie Voisin indique qu’Orange est susceptible 

de renouveler la collaboration avec des linguistes concernant des langues africaines.  

• Recensement des langues des quartiers (DDL/MSH, démarré en 2019) 

Dans le cadre du festival Pop Sciences, Egidio Marsico et Jennifer Krzonowski ont réalisé plusieurs 

recensements des langues parlées dans des quartiers de la métropole (8 au total entre 2019 et 2025). Pour 

cela, ils ont travaillé avec des collèges et leurs élèves à l’élaboration d’une carte du monde permettant de 

visualiser toutes les langues recensées. Les données ainsi récoltées dont disponibles pour des exploitations 

scientifiques futures.  

• Life after Digitisation, Australian Research Council 

(axe DiLiS, Centres de langues d’Australie de l’Ouest, 2022-2025) 

Dans le cadre de ses recherches sur les langues autochtones australiennes, Maïa Ponsonnet participe au 

projet Life after Digitation, qui réunit des chercheurs et des centres linguistiques communautaires autour 

de la question de la numérisation de leurs archives, ainsi que de la gestion, de l’usage et de la perception 

de cet héritage culturel digital par les communautés des langues concernées. L’expertise linguistique et 

sociolinguistique de Maïa Ponsonnet est ainsi mise au service de la promotion des langues aborigènes 

représentées par ces organisations communautaires. Il existe à Lyon des archives anciennes en langues peu 

dotées qui pourraient faire l’objet de projets comparables (voir Section C, « Secteur culturel et 

patrimonial »).  

• Bébé Signe (axe DENDY, association Signe avec Moi, démarré en 2022) 

Le projet Bébé Signe vise à l’évaluation de l’effet du Bébé Signe (production de signes accompagnant 

systématiquement la parole) sur le développement du langage chez les enfants entendants en crèche. Ce 

projet est porté par Sophie Kern, Stéphanie Gobet et Lucie Métral de l’axe DENDY de DDL, en collaboration 

avec l’association Signe avec Moi. Les crèches partenaires du projet (crèches municipales des villes de 

Poitiers, Saint-Étienne et Villeurbanne) pourront optimiser leurs pratiques autour des langues signées grâce 

aux résultats de l’étude. 

 

https://anr.fr/Project-ANR-13-BS02-0009
https://about.uq.edu.au/experts/project/68186
https://mirima.org.au/
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C. Opportunités émergentes 

Cartographie 
L’enquête TraDiLi a permis d’identifier puis d’aller à la rencontre de divers acteurs du tiers secteur 

concernés par la diversité linguistique sur le site lyonnais. La recherche s’est appuyée sur des partenaires 

existants, pour progresser de proche en proche vers un éventail large et diversifié (mais pas exhaustif, étant 

donné le temps imparti). Les rencontres ont ciblé des professionnels de l’éducation (e.g. Éducation 

Nationale, Association Dulala, Programme de Réussite Educative, crèches Babilou), du travail social (Forum 

Réfugiés), de la culture (Bibliothèque municipale de la Duchère, Carrefour des Cultures Africaines, Centre 

des Musiques Traditionnelles Rhône-Alpes). On peut supposer que les positionnements de ces acteurs 

reflètent des tendances plus globales d’autres acteurs des mêmes secteurs. D’une manière générale, les 

échanges ont largement confirmé l’intérêt de ces acteurs pour une meilleure prise en compte de la diversité 

linguistique ; nombre d’entre eux ont manifesté leur souhait d’être accompagnés sur ces questions.  

Les acteurs et leurs demandes peuvent globalement être groupées en deux thèmes : le secteur social et 

éducatif d’une part, et le secteur culturel et patrimonial d’autre part. L’enquête TraDiLi a permis d’identifier 

des champs d’action possible dans chaque thème : 

SECTEUR SOCIAL ET EDUCATIF :  

• l’amélioration de l’enseignement des langues étrangères/du FLE ;  

• la meilleure prise en compte de la diversité des langues dans les institutions accueillant des 

enfants ; 

• l’aide à la communication dans des contextes d’aide sociale de locuteurs de langues diverses 

parlant peu le français. 

SECTEUR CULTUREL ET PATRIMONIAL :  

• la prise en compte des droits culturels des usagers des services publics ;  

• la valorisation du patrimoine linguistique, notamment via des fonds d’archives existants. 

Les sections ci-dessous présentent d’abord une synthèse, où les observations émanant de l’enquête sont 

regroupées thématiquement. Cette synthèse pourra être lue conjointement avec les sections suivantes, qui 

résument les positionnements d’acteurs représentatifs qui ont révélé les opportunités les plus claires.2 Ces 

résumés ont été rédigés de manière à traduire leurs attentes et les convergences possibles entre ces acteurs 

et les recherches menées par DDL et plus généralement au sein d’ASLAN. Après chaque résumé, un encadré 

récapitule le positionnement des acteurs. Le Tableau 1 liste les acteurs, leurs besoins et les opportunités 

recensées.  

 

 

                                                             
2 Nous avons aussi eu des échanges plus ponctuels avec d’autres partenaires, qui ne sont pas évoqués ici. 
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Tableau 1. Tableau récapitulatif des acteurs, besoins et opportunités. 

ACTEUR STATUT BESOINS IDENTIFIES STAGES RECHERCHE 
SECTEUR SOCIAL ET EDUCATIF 

Dulala association 
• Expertise linguistique dans le cadre de l’enseignement FLE et 

de la formation des professionnels 
À explorer À explorer 

Enseignantes FLE 
(UPE2A et CIEF) 

Education Nationale, 
Université Lyon 2 

• Expertise linguistique dans le cadre de l’enseignement FLE 

• Développer les « fiches langues » LGMEF 

• Développement d’outils pédagogiques pour valoriser la 
diversité linguistique en classe 

 
Recherche action 
(voir Section B) 

Programme de Réussite 
Educative Vénissieux 

dispositif national 
• Sensibilisation du personnel à la diversité linguistique 

• Développement d’ateliers niveau maternelle 
OUI  

Crèches Babilou entreprise privée 
• Moyens, outils, support, pour valoriser la diversité linguistique 

de leur clientèle et de leurs employés 
 Recherche action 

Forum Réfugiés 
association avec 
mission d’État 

• Besoins en outils pratiques de communication plurilingue   
Recherche action, 
contributive et 
collaborative 

SECTEUR CULTUREL ET PATRIMONIAL 

Bibliothèque de la 
Duchère 

service public 
municipal 

• Support de communication pour usagers linguistiquement 
divers 

• Développement de littérature pour enfants en langues peu 
dotées 

OUI 
Recherche action, 
contributive et 
collaborative 

Carrefour des Cultures 
Africaines 

association 
• Valorisation d’un patrimoine archivistique  

• Demandeurs d’interactions avec la recherche 
OUI 

Recherche 
contributive et 
collaborative 

Centre des Musiques 
Traditionnelles Rhône-
Alpes 

association labélisée 
« Ethnopôle » 

• Synergies autour de la collecte et de l’archivage de données 

• Partage d’expertise 
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Synthèse 
Cette section propose une synthèse des observations émanant des rencontres avec les acteurs, en fonction 

des divers types d’avantages qu’ils apportent : sociétaux, scientifiques, professionnalisation. Des acteurs 

sont cités dans ces synthèses, et le lecteur est renvoyé aux paragraphes dédiés aux acteurs individuels, dans 

sections suivantes, pour plus de détails. 

Bénéfices sociétaux 

Secteur éducatif et social 

• Pédagogie FLE et scolaire 

Au-delà de la sensibilisation au plurilinguisme, les connaissances spécifiques en linguistique descriptive et 

en typologie pourraient permettre d’optimiser l’enseignement du FLE, notamment dans des contextes 

scolaires pour des apprenants non francophones (classes UPE2A). Alors que les enseignants confirment le 

potentiel associé à ces compétences, le développement d’outils spécifiques pour développer de nouvelles 

approches didactiques est complexe et constitue un travail de recherche à part entière. Dans le cadre de 

TraDiLi, Galla Althabégoïty a développé un projet de recherche sur ces questions, qui est présenté dans la 

Partie II, « La diversité linguistique comme support didactique ».  

• Petite enfance 

Les échanges avec des organisations liées à la petite enfance, comme le Programme de Réussite Educative 

de Vénissieux et les crèches Babilou, attestent de besoins spécifiques dans le domaine des apprentissages 

linguistiques pour ce public. Les membres d’ASLAN (notamment l’axe DENDY de DDL) sont déjà très 

impliqués dans ce champ, mais n’épuisent pas les besoins et applications possibles. Là aussi, les 

connaissances spécifiques en typologie phonétique/phonologique ou morphosyntaxique, celles relatives 

aux effets et dynamiques du contact, et celles relatives aux interactions entre contexte 

linguistique/culturelle et acquisition du langage/socialisation langagière pourraient s’appliquer. En termes 

de moyens, la Fondation Mustela cible précisément des projets liés à la petite enfance (voir Section D, 

« Moyens »).  

• Communication interculturelle et plurilingue 

Les compétences en typologie sémantique ou pragmatique comparative pourraient s’appliquer pour 

optimiser la communication interculturelle/multilingue dans des contextes et sur des thèmes spécifiques, 

de manière à résoudre des difficultés concrètes et précises. Un exemple est la communication autour de la 

planification du temps, dans le contexte des centres d’hébergements de l’association Forum Réfugiés (voir 

ci-dessous, « Acteurs rencontrés »). Ce type d’application se prêterait naturellement à des recherches 

actions aux temporalités assez courtes.  

Secteur culturel et patrimonial 

• Valorisation des langues des usagers des services publics 

Plusieurs des acteurs rencontrés expriment des besoins relatifs à l’organisation d’atelier multilingues 

destinés à valoriser le patrimoine culturel et linguistique d’un public (Bibliothèque La Duchère, Programme 

de Réussite Educative de Vénissieux). Qu’il s’agisse d’ateliers d’apprentissage de langues autres que le 

français ou encore d’ateliers pour créer des ressources culturelles, les compétences interpersonnelles et 

techniques liées à la collecte de données sur des terrains linguistiques s’appliquent dans ces contextes 

(animation des ateliers, enregistrement, organisation des données, réalisation de produits utilisables etc.). 
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• Documentation et archivage 

La documentation, l’archivage et la préservation du patrimoine culturel sont des enjeux sociétaux, car le 

patrimoine représente à la fois une mémoire, un socle culturel partagé, et la base de nombreux produits 

culturels (expositions, récits oraux ou écrits…). Dans ce cadre, la recherche interdisciplinaire autour du 

patrimoine culturel et de sa diversité devient de plus en plus dynamique, et attractive pour ce qui concerne 

les financements. Les linguistes ont un rôle à jouer relativement au patrimoine linguistique, en apportant 

leur expertise sur des langues spécifiques, leurs connaissances des langues du monde en général, et des 

compétences liées à la gestion et pérennisation des corpus par exemple. A Lyon, des acteurs comme le 

Carrefour des Cultures Africaines et le Centre des Musiques Traditionnelles Rhône-Alpes détiennent un 

patrimoine linguistique divers et sont demandeurs de collaborations avec des experts de la diversité 

linguistique.  

Avantages pour la recherche 

• Terrains de proximité 

Pour les membres d’ASLAN qui travaillent à la description des langues, la diversité linguistique lyonnaise 

offre un potentiel d’accès aux données. Celui-ci est déjà exploité pour ce qui concerne les langues régionales 

(recherches de Michel Bert) ou encore ponctuellement pour des langues plus éloignées (e.g. travail d’Anne-

Laure Dotte avec une locutrice basée à Lyon pour la langue iaai de Nouvelle Calédonie) et des langues de 

migration. Plus récemment, Alice Vittrant a développé des collaborations avec un réseau de Birmans 

nouvellement arrivés en France (voir Section B, « Communication bilingue »).  

L’enquête TraDiLi a confirmé la pertinence de cette approche, notamment en passant par des acteurs 

associatifs qui peuvent aider à la mise en contact et à la création de réseaux liant chercheurs et locuteurs. 

Le Carrefour des Cultures Africaines par exemple se montre ouvert à la démarche, et Maïa Ponsonnet a 

engagé une collaboration avec eux suite aux contacts établis pendant l’enquête TraDiLi.  

• Documents d’archives 

Plusieurs des acteurs rencontrés (Carrefour des Cultures Africaines, Centre des Musiques Traditionnelles 

Rhône-Alpes) conservent des collections archivistiques potentiellement intéressantes pour les linguistes. 

L’enquête TraDiLi a permis d’identifier d’autres archives sur la région lyonnaise, comme les Œuvres 

Pontificales Missionnaires. Les données archivées peuvent être directement linguistiques, ou encore avoir 

un intérêt historique (histoire culturelle, histoire de la documentation des langues). Les données ne sont 

pas forcément immédiatement utilisables à des fins scientifiques, car ces fonds requièrent parfois un 

traitement préalable (tri, catalogage). Ce traitement même peut aussi constituer une activité de recherche 

valorisable et finançable (voir le projet « Archives linguistiques missionnaires » dans la Partie II).  

• Musique et littérature 

Plusieurs acteurs témoignent d’un intérêt pour les dimensions culturelles et artistiques du langage que sont 

la littérature ou la chanson (Bibliothèque la Duchère, Centre des Musiques Traditionnelles Rhône-Alpes). 

Ces usages de la langue sont souvent pris en compte par les linguistes dans leurs travaux – dans le cas de 

l’équipe DiLiS de DDL, à travers la documentation de contes par exemple. Cet aspect de l’expertise 

linguistique pourrait être approfondi pour répondre aux besoins d’acteurs locaux, par exemple via des 

projets étudiants ou la formation de doctorants.  

• Contact de langues 

Lyon accueille d’importantes communautés de langues très diverses, et l’enquête TraDiLi a permis 

d’identifier des lieux où les contacts entre ces communautés sont particulièrement intenses – comme les 

centres d’hébergement de l’association Forum Réfugiés par exemple. Ces lieux pourraient constituer des 

https://www.opm-france.org/
https://www.opm-france.org/
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terrains d’observation pour répondre à des questions scientifiques sur les mécanismes du contact 

linguistique intense. Les échanges avec Forum Réfugiés suggèrent que les utilisateurs de certains des lieux 

en question sont ouverts à ces démarches scientifiques dans la mesure où ils en tirent également un 

bénéfice (voir « Bénéfices sociétaux » ci-dessus).  

Formation et insertion professionnelle 

• Opportunités de stages 

Les stages étudiants, doctoraux voire postdoctoraux sont envisagés comme étape vers la 

professionnalisation et l’embauche. Même après un doctorat, un stage court peut constituer un 

complément de formation ciblé qui permettent, sur une durée courte, d’acquérir les bases opérationnelles 

pour un secteur particulier. Les stages sont aussi l’occasion de découvrir un secteur d’activité et d’y 

développer des contacts, de manière à enclencher une dynamique de professionnalisation.  

L’enquête TraDiLi a été l’occasion de recenser les lieux de stages des étudiants du Master SDL des années 

précédentes. Ces stages ont eu lieu dans trois secteurs : en recherche (laboratoires de sciences du langage 

en France), dans le secteur éducatif (écoles privées ou associatives, notamment des écoles d’enseignement 

du chinois) et dans le secteur médical/paramédical (hôpitaux, orthophonistes, centre paramédical). Une 

liste est présentée en annexe. Plusieurs des acteurs rencontrés lors de l’enquête TraDiLi sont en mesure 

d’accueillir en stage des étudiants ou doctorants en Sciences du Langage dans des secteurs différents. Parmi 

les plus intéressés on compte à la fois des associations (e.g. Carrefour des Cultures Africaines) et des 

organisations plus institutionnelles (e.g. Bibliothèque La Duchère) ; des acteurs du secteur social et éducatif 

(e.g. Programme de Réussite et Educative de Vénissieux) et du secteur culturel et patrimonial. D’autres 

opportunités de stages, ainsi que les détails des contacts et autres informations utiles, sont inclues dans 

une liste présentée en Annexe.  

Sur le plan pratique, la Boutique des Sciences de l’Université Lyon 2 (voir Section D) est susceptible de 

proposer un soutien administratif, et de financer certains stages de Master.  

• Projets de recherche  

Outre les stages, des projets de recherche en lien avec des acteurs du tiers secteur permettent aussi de 

nouer des liens professionnalisants. Plusieurs des acteurs rencontrés sont susceptibles de participer à des 

projets de recherche de durées variables. Il peut s’agir par exemple de projet de type « recherche action » 

relativement courts, comme dans l’exemple d’un travail autour de la communication sur la gestion du 

temps dans un centre d’hébergement d’urgence (Forum Réfugiés, voir ci-dessous « Acteurs rencontrés »). 

Certains de ces projets pourraient accueillir des étudiants du Master Sciences du Langage, voire être pris 

en charge principalement dans le cadre de Masters. D’autres projets de recherche pourraient correspondre 

à des doctorats. Cela pourrait par exemple être le cas d’un travail de fond autour des archives de 

l’association Carrefour des Cultures Africaines, ou encore d’un projet autour des patrimoines de littératures 

orales multilingues avec la Bibliothèque La Duchère. Dans certains cas, des financements CIFRE pourraient 

être envisagés.  

• Nourrir un écosystème  

Au-delà des implications individuelles, l’implication des chercheurs, doctorants et étudiants auprès 

d’acteurs du tiers secteur peut s’inscrire dans un « cercle vertueux » où les échanges se nourrissent les uns 

les autres. La présence d’étudiants et/ou doctorants en stages auprès de diverses acteurs ancre les relations 

entre un laboratoire et les acteurs concernés, la nourrissant sans investissement temps significatif de la 

part des chercheurs. Ceci est d’autant plus vrai si les stagiaires sont ensuite embauchés, ce qui réduit 
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considérablement l’écart recherche/tiers secteur, et alimente un flux d’opportunités de recherche et de 

professionnalisation.  

Compétences valorisables  
Les compétences mobilisables dans le cadre des opportunités identifiées sont de plusieurs types, présentés 

ici sans intention d’exhaustivité.   

• Connaissances linguistiques  

Au-delà des compétences générales en linguistique qui peuvent être utiles dans des contextes 

pédagogiques, plusieurs compétences liées à la diversité linguistiques sont valorisables.  

Maîtriser la grammaire de langues spécifiques ou connaitre le profil de langues de certaines familles ou 

régions du monde peut être utile à la fois dans des contextes d’enseignement et de communication. Les 

connaissances sur les distributions géographiques et génétiques des langues peut aider à « cerner » plus 

rapidement les besoins des interlocuteurs.  

Plus généralement, les connaissances typologiques permettent d’anticiper certains traits formels et/ou 

sémantiques d’une langue donnée, ce qui peut aider dans les mêmes contextes. Le projet de valorisation 

pédagogique des compétences sur la diversité linguistique présenté en Partie II explore comment ces 

compétences typologiques peuvent être mise au service des apprentissages.  

La capacité à éliciter des données avec des apprenants non francophones peut éclairer certaines de leurs 

difficultés dans des cas précis, et/ou aider à identifier des passerelles d’apprentissages adéquates « au pied 

levé ».  

• Compréhension sociolinguistique 

Les connaissances concernant le contexte sociologique et les idéologies linguistiques associées à différentes 

langues selon leur situation géographique et/ou géopolitique permet d’optimiser des choix pédagogiques 

ou communicationnels et tenant compte des attentes des locuteur et locutrices.  

La compréhension des dynamiques de contact peut aider à affiner la perception d’attitudes linguistiques, 

ou encore à appréhender certaines modifications structurelles ou sémantiques des langues de migration 

parlées en France par exemple.  

• Compétences techniques et pratiques 

Les compétences liées à la collecte de données sur le terrain sont transférables à des « terrains sociétaux », 

en particulier dans le secteur culturel et patrimonial, par exemple dans le contexte d’ateliers où la langue 

joue un rôle. Ces compétences recouvrent à la fois les techniques de la documentation (enregistrement 

audio-vidéo, gestion des formats de fichiers, logiciels de transcription, etc.) ; et les compétences 

interpersonnelles et interculturelles (mettre les participants à l’aise dans un contexte inhabituel, respecter 

leurs sensibilités, etc.).  

Les méthodes de gestion de corpus sont également pertinentes, par exemple la gestion des métadonnées, 

le catalogage, le classement, les règles et pratiques de l’archivage la protection des données).  
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Acteurs rencontrés : secteur social et éducatif 

Association Dulala 
L’association Dulala (« D’une langue à l’autre », basée à Montreuil (93), a pour objectif de promouvoir le 

plurilinguisme des familles en France. Pour remplir cette mission, l’association Dulala crée des dispositifs 

didactiques variés permettant aux professionnels de l’enfance (petite enfance, centres sociaux, Education 

Nationale) de valoriser les langues parlées dans les familles de leurs usagers. Elle propose également des 

formations pour les professionnels. L’association est basée en région parisienne et emploie des formatrices 

dans les différentes régions françaises. Elle ne souhaite pas s’étendre au-delà de la région parisienne, et 

accueillerait donc favorablement des initiatives partenaires ailleurs en France. 

Galla Althabégoïty a rencontré la formatrice qui travaille pour Dulala en région Rhône-Alpes (surtout à 

Grenoble, mais également à Lyon et Villeurbanne). Elle dispense des formations pour différents types de 

professionnels : Agents Territoriaux Spécialisés des Écoles Maternelles (ATSEM), enseignants, personnels 

médico-sociaux, bibliothécaires. À travers ces formations, la formatrice de Dulala a perçu le besoin de faire 

évoluer les représentations concernant les langues parlées par les « publics » de ces professionnels, en 

cernant deux problèmes. D’une part, pour certaines langues, les compétences des familles sont 

invisibilisées par le manque de représentation et connaissances des professionnels sur ces langues. C’est le 

cas en particulier de langues d’Afrique ou d’Asie. D’autre part, les compétences en arabe et en turc, si elles 

ne sont pas invisibilisées, sont en revanche associées à des représentations négatives. 

Concernant le public enseignant, la formatrice rencontrée identifie un besoin de matériel pédagogique 

accompagnant les démarches de comparaison des langues en classe, dans la lignée du travail de Nathalie 

Auger. Les « fiches langues » crées par le projet LGMEF (voir Section B, « Ressources pour langues peu 

dotées »), qui présentent succinctement de nombreuses langues parlées en France, semblent relativement 

opaques et pas assez concrètes. Pour qu’une telle démarche soit attractive auprès des enseignants, la 

formatrice de Dulala estime qu’il serait efficace d’expliciter les liens entre le répertoire des élèves et le type 

d’erreurs qu’ils commettent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enseignantes Français Langue Etrangère (FLE) 
Si le secteur de l’enseignement du français comme langue étrangère fait parfois appel à des connaissances 

concernant les langues des apprenants et la diversité linguistique en général, comme le souligne la 

formatrice de Dulala cette démarche reste pour l’instant relativement marginale en ce qui concerne les 

langues peu dotées. Dans cet esprit, Galla Althabégoïty a rencontré plusieurs enseignantes de français 

langue étrangère (FLE) intervenant auprès d’un public linguistiquement divers : des enseignantes de lycées 

et collèges en section UPE2A (Unité Pédagogique pour Elèves Allophones Arrivants) ; et une enseignante 

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC L’ASSOCIATION DULALA 

➢ Acteur de premier plan, aux actions compatibles avec celles menées par les membres de DDL.  

➢ Peu implanté en région Rhône-Alpes.  

➢ Pourrait devenir un interlocuteur régulier. 

➢ Besoin en ressources concernant la diversité des langues des apprenants du français  
(e.g. arabe, turc). 

➢ Contacts : anna@dulala.fr (fondatrice), laly@dulala.fr (cheffe de projets « nouveaux outils »).  

https://dulala.fr/lassociation/
https://shs.cairn.info/publications-de-nathalie-auger--18892?lang=fr
https://shs.cairn.info/publications-de-nathalie-auger--18892?lang=fr
https://www.fonetix.fr/exercices-de-phonetique-du-francais-special-hispanophones/
https://www.fonetix.fr/exercices-de-phonetique-du-francais-special-hispanophones/
https://www.education.gouv.fr/enseignante-en-unite-pedagogique-pour-eleves-allophones-arrivants-upe2a-416374
mailto:anna@dulala.fr
mailto:laly@dulala.fr
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du CIEF (Centre International d’Etudes Françaises) de l’Université Lyon 2, unité qui propose des cours de 

français aux étudiants étrangers.  

L’échange avec les enseignantes d’UPE2A a concerné un projet de création de fiches-supports pour des 

séquences pédagogiques exploitant la diversité linguistique des groupes d’apprenants et d’apprenantes. Ce 

projet fait l’objet d’une discussion détaillée dans la Partie II.  

D’une manière plus générale, la collection de fiches LGMEF (voir Section B, « Ressources pour langues peu 

dotées ») appelle à être enrichie, et plusieurs membres de DDL sont bien placés pour continuer à produire 

de nouvelles fiches. Par ailleurs, les fiches existantes pourraient être optimisées en concertation avec des 

enseignants FLE, en tenant compte à la fois des connaissances des enseignants (simplification du 

vocabulaire etc.) et des situations pédagogiques concrètes.  

L’enseignante du CIEF a quant à elle fait part du besoin de formation sur les systèmes phonologiques, pour 

des langues d’Asie du Sud-Est et pour l’iranien en particulier. Elle signale également un besoin de formation 

sur les habitudes discursives pour mieux aider les étudiants en production écrite.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Programme de Réussite Educative (PRE) de Vénissieux 
Le Programme de Réussite Educative est un dispositif mis en place en 2005 par le Ministère de la Ville, de 

la Jeunesse et des Sports pour soutenir de manière individualisée des enfants en fragilité scolaire, de la 

maternelle au collège. Galla Althabégoïty a rencontré des représentantes de l’antenne PRE de Vénissieux, 

qui travaille déjà sur la prise en compte du plurilinguisme des enfants qu’il accompagne. Il propose 

notamment un atelier de stimulation langagière à l’école Gabriel Péri pour des enfants résidant en centre 

d’hébergement d’urgence de ce quartier. Les membres de l’équipe de Vénissieux sont déjà formés à la 

question du plurilinguisme grâce à des actions au niveau national ou municipal.  

L’équipe du PRE de Vénissieux identifie des besoins potentiels dans deux domaines : concevoir un support 

et une action de sensibilisation à destination des vacataires qui animent les ateliers du PRE ; et aider à la 

conception/mise en place d’ateliers à destination d’enfants en maternelle 2-5 ans. Le PRE embauche 

régulièrement des vacataires, et des étudiants en Sciences du Langage pourraient apporter des 

compétences précieuses dans ce cadre.  

 

 

 

 

 

 

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC DES ENSEIGNANTES FLE   (UPE2A ET CIEF LYON 2) 

➢ Les synergies entre expertise sur la diversité linguistique et FLE restent sous-exploitées.  

➢ La collection des « fiches langues » du projet LGMEF appelle à être complétée.  

➢ Ces fiches peuvent être améliorées/développées via des projets recherche action (voir Partie II).  

➢ Besoins en formation des enseignants de la région lyonnaise sur les systèmes phonologiques, 

notamment pour les langues d’Asie du Sud-Est et l’iranien.  

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC LE PROGRAMME DE REUSSITE EDUCATIVE DE VENISSIEUX 

➢ Le PRE de Vénissieux embauche des vacataires pour les profils étudiants Sciences du Langage.  

➢ Le PRE est demandeur de compétences pour la formation des vacataires.  

➢ Et pour la mise en place d’ateliers pour des enfants de maternelle.  

https://cief.univ-lyon2.fr/
http://observatoire-reussite-educative.fr/dispositifs/dossier-PRE/programme-de-reussite-educative
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Crèches Babilou 
Le groupe Babilou est un groupe de crèches privées. Il est présent en France (Babilou France) et à 

l’international (Babilou Family). La promotion de la diversité des langues fait partie des valeurs de 

l’entreprise, et la thématique du langage est une des grandes orientations du groupe depuis 2022. Les 

professionnels sont sensibilisés à l’importance du plurilinguisme. La référente « accueil inclusif » 

rencontrée par Galla Althabégoïty ne connait pas la proportion de professionnels plurilingues, mais sait 

qu’une part importante des employés du groupe est d’origine maghrébine, avec des compétences en arabe 

et dans les langues berbères. Le groupe cherche à valoriser ces compétences mais manque d’expertise pour 

le faire. Concernant le plurilinguisme des familles, une étude sur la région sud et la région lyonnaise a 

montré que les langues parlées en famille étaient l’anglais, l’arabe, le russe, l’ukrainien, ainsi que d’autres 

langues d’Afrique et d’Europe de l’Est. 

D’après la référente, malgré la volonté du groupe de promouvoir la diversité des langues, les outils concrets 

font défaut. Les crèches témoignent de difficultés à communiquer avec certains parents. Pour pallier à cette 

situation, ils réfléchissent par exemple à digitaliser les transitions (informations échangées entre parents et 

professionnels sur la journée de l’enfant) pour les traduire plus facilement. Le groupe semble ouvert à des 

collaborations avec des linguistes dans le cadre de recherches actions par exemple.  

 

 

 

 

 

Forum Réfugiés 
Forum Réfugiés est une association missionnée par l’État français pour œuvrer à l’insertion des demandeur 

et demandeuses d’asile via l’aide au logement et à l’emploi. Elle administre des centres d’hébergement 

pour ces personnes. Galla Althabégoïty a rencontré une assistante sociale employée par Forum Réfugiés et 

basée dans une structure d’hébergement. La diversité linguistique au sein de cette structure est très 

importante, et il est fréquent que des utilisateurs et utilisatrices du lieu (personnes hébergées, employés) 

n’aient pas de langue en commun. Les besoins/centres d’intérêt de Forum Réfugiés en lien avec la diversité 

linguistique concernent donc la communication pratique quotidienne. Certains domaines sémantiques ont 

été identifiés comme particulièrement sensibles, par exemple la communication autour de l’organisation 

du temps (gestion des horaires, calendriers, rendez-vous etc.).  

Des projets sont imaginables en lien avec cette question. Il s’agirait par exemple de documenter le champ 

sémantique du temps dans les langues les plus représentées, d’observer les stratégies de « bricolage » 

mises en place par différentes personnes pour permettre la communication, afin d’optimiser ces stratégies 

et de fournir des supports d’aide à la communication (voir description plus détaillée en Annexes). Forum 

Réfugiés se montre ouvert à l’accueil d’étudiants ou de chercheurs en Sciences du Langage, à condition que 

ceux-ci consacrent du temps à la vie du lieu et/ou fournissent des supports de communication utiles.  

Par ailleurs, les centres d’hébergement semble constituer des espaces de contact linguistique intense, qu’il 

pourrait être pertinent d’observer dans le cadre de travaux de recherche fondamentale. 

 

 

 

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC LA REFERENTE « ACCUEIL INCLUSIF » DES CRECHES BABILOU 

➢ Un acteur du secteur privé sensible à la question du plurilinguisme.  

➢ Manque d’expertise pour valoriser sa diversité linguistique.  

➢ Opportunités de projets recherche action pour créer des supports et outils.  

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC UNE ASSISTANTE SOCIALE DE FORUM REFUGIES 

➢ Les centres d’hébergement sont des sites de contact linguistique intense.  

➢ Cela génère des besoins essentiellement en communication pratique.  

➢ Opportunités de projets recherche action pour élaborer des solutions.  

➢ Combinable avec des recherches sur la dynamique du contact. 

https://www.babilou.fr/
https://www.forumrefugies.org/
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Acteurs rencontrés : secteur culturel et patrimonial 

Bibliothèque Municipale de Lyon 9 La Duchère 
La Bibliothèque Municipale de Lyon 9 La Duchère est située dans un quartier où résident de nombreuses 

personnes immigrées qui parlent d’autres langues que le français. Désireux de répondre aux attentes des 

usagers et usagères de la bibliothèque, qui sont des habitants du quartier, le personnel de la bibliothèque 

porte une attention particulière à la diversité linguistique.  

La coordinatrice rencontrée par Galla Althabégoïty a identifié un souhait des usagers d’être accompagnés 

dans la transmission de leur langue à leurs enfants. Pour cela, la bibliothèque a constitué un fonds jeunesse 

en langues étrangères, et cherche à l’enrichir pour qu’il corresponde aux besoins, c’est-à-dire aux langues 

parlées par les parents fréquentant la bibliothèque. La taille et la diversité de ce fonds sont néanmoins 

limitées par l’offre éditoriale existante, car pour certaines langues la littérature jeunesse est peu fournie.  

La coordinatrice cherche également à rendre la bibliothèque accueillante pour les usagers et à garantir leurs 

droits culturels. Pour cela, elle est attentive, lors de la mise en place d’ateliers par exemple, à proposer des 

représentations culturelles diverses. Il est aussi prévu que les annonces audio soient diffusées dans 

plusieurs langues parlées dans le quartier (l’identification des langues et l’enregistrement des annonces ont 

été réalisés avec l’aide de la MSH-LSE, via une collaboration avec Egidio Marsico et Jennifer Krzonowski). La 

coordinatrice souhaiterait également développer une signalisation écrite plurilingue, et un prospectus de 

présentation de la bibliothèque (déjà traduit) adapté au contexte culturel des différentes communautés 

locales. (Par exemple, en explicitant le concept de « service public » pour des communautés venant de pays 

dans lesquels cette notion n’a pas cours.)  

La discussion avec la coordinatrice a montré que beaucoup de choses étaient déjà mises en place pour 

valoriser la diversité linguistique du quartier, mais que toutes ces actions, à l’exception des annonces audio, 

passent par l’écrit. Deux projets autour de l’oralité ont été identifiés (voir descriptions plus détaillées dans 

les Annexes) : la mise en place d’ateliers de conversation dans les langues des usagers de la bibliothèque, 

et la documentation de la littérature orale de ces usagers, de manière à enrichir le fonds jeunesse de la 

bibliothèque. Une autre possibilité serait d’aider à créer des contenus écrits (e.g. recueils de contes en 

wolof, birman, etc.). Tous ces projets d’aménagement linguistique (signalisation et communication avec les 

usagers, ateliers etc.) pourraient facilement faire l’objet de stages d’étudiants en Sciences du Langage. La 

coordinatrice a exprimé son intérêt pour l’accueil de stagiaires autour de ces projets.  

 

 

 

 

 

 

 Carrefour des Cultures Africaines 
Le Carrefour des Cultures Africaines est une association qui promeut les cultures africaines à Lyon. Fondée 

en 2017, elle est historiquement liée à la Société des Missions Africaines, présente à Lyon depuis le 

XIXe siècle. La Société des Missions Africaines organise la vie de missionnaires catholiques se rendant 

principalement en Afrique. Aujourd’hui, de nombreux prêtres de la Société des Missions Africaines sont 

eux-mêmes africains. Ses vastes locaux, au 150 cours Gambetta à Lyon 7e, sont un lieu de vie pour ces 

membres et d’autres personnes hébergées (étudiants africains par exemple), de culte (il y a une chapelle), 

de réunions pour plusieurs communautés africaines vivant à Lyon. Ces bâtiments sont actuellement (en 

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LA DUCHERE 

➢ La Bibliothèque La Duchère offre un contexte adéquat pour des stages d’étudiants SDL.  

➢ Aider à adapter le lieu et les services à des usagers linguistiquement divers. 

➢ Aider à créer des contenus linguistiquement divers pour les enfants, par ex. via des ateliers.  

https://www.bm-lyon.fr/16-bibliotheques-et-un-bibliobus/bibliotheque-du-9e-la-duchere/
https://www.unesco.org/fr/mondiacult/cultural-rights
https://cca-lyon.org/
https://smainternational.site/fr/
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partie) à disposition de l’association Carrefour des Cultures Africaines et accueillent également une 

bibliothèque et une salle de conférence. La Société des Missions Africaines disposait d’un fonds de 

documentation et d’objet importants en lien avec l’Afrique, constitué par les prêtres. Ce fonds est 

désormais géré par le Carrefour des Cultures Africaines. 

Le premier projet de partenariat potentiel identifié concerne ces archives. Le Carrefour des Cultures 

Africaines a besoin d’aide pour les classer et souhaite les valoriser. Il est probable que les archives 

contiennent des informations sur des langues intéressantes pour des linguistes, voire des enregistrements 

audio de ces langues. Une visite a été organisée avec plusieurs linguistes spécialistes des langues africaines 

du laboratoire : Sylvie Voisin, Gauthier Dubois et Denis Creissels. Nous avons pu visiter les archives et 

constater le besoin d’identifier les langues dont il est question dans les documents. Il pourrait également 

être utile de numériser ces archives, au moins en partie.  

D’autres partenariats ont été imaginés, en lien avec la valorisation/visibilisation des langues africaines à 

Lyon : par exemple un accompagnement à la mise en place d’ateliers d’apprentissage de langues africaines 

et un projet de résidence d’artiste en lien avec les langues. Suite aux échanges dans le cadre du projet 

TraDiLi, en 2025 Maïa Ponsonnet communique avec le Carrefour des Cultures Africaines pour développer 

un projet de documentation des métaphores émotionnelles dans les langues d’Afrique de l’Ouest. Grâce à 

son réseau, l’association est en mesure d’épauler le recrutement de locuteurs et la coordination de la 

documentation.  

Le Carrefour des Cultures Africaines est susceptible de recevoir des stagiaires et d’aider à la recherche de 

financements. L’association est proche du monde de la recherche. Il faut aussi noter que le Carrefour des 

Cultures Africaines est sollicité par de nombreux acteurs et repose sur l’implication de bénévoles ; cela 

entraine un rythme de fonctionnement plus lent, auquel il est important de savoir s’adapter. 

 

 

 

 

 

 

Centre des Musiques Traditionnelles Rhône-Alpes 
Le Centre des Musiques Traditionnelles (Rhône-Alpes) (CMTRA) est une association qui œuvre à la 

préservation et la valorisation du patrimoine des musiques folkloriques/traditionnelles. L’intérêt pour ce 

patrimoine musical s’est développé dans les années 1970 et à abouti, dans les années 1990, à la création 

de centres de collecte institutionnalisés, dont le CMTRA, consacré à la région Rhône-Alpes. Depuis les 

années 2000, le CMTRA réoriente ses collectes vers les personnes immigrées vivant dans les métropoles de 

la région. Des collectes sont menées à Lyon dans des quartiers culturellement et linguistiquement divers 

comme la Guillotière ou la Duchère. En 2016, le CMTRA obtient le label « Ethnopôle », qui reconnait son 

expertise dans le domaine de la recherche action, de la médiation scientifique et comme centre de 

ressources.  

Dans ce cadre, le CMTRA mène des projets alliant science (anthropologie principalement) et culture, autour 

des musiques, des territoires et de l’interculturalité. Le CMTRA soutient les musiciens traditionnels et anime 

des réseaux de transmission (professeurs de musique, associations de pratique amateur, accompagnement 

d’acteurs culturels). Il organise aussi la mise à disposition des ressources, la médiation (films, concerts 

commentés) et des projets recherche action autour des musiques traditionnelles. Ces projets sont souvent 

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC LE CARREFOUR DES CULTURES AFRICAINES (CCA) 

➢ Le CCA est une association de diaspora très ouverte aux échanges avec les chercheurs.  

➢ Ouverts aux stagiaires et aux recherches actions, contributives ou participatives.  

➢ Dépositaires d’un patrimoine archivistique que les linguistes peuvent aider à valoriser. 

➢ Peuvent servir de point de contact pour coordonner la documentation linguistique.  

https://cmtra.org/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ethnop%C3%B4le
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l’occasion de nouvelles collectes, mais le CMTRA a des difficultés à gérer les archives ainsi collectées, 

notamment à cause du manque de financements dédiés.  

La coordinatrice du CMTRA a décrit plusieurs projets passés ou en cours liés à la diversité linguistique, par 

exemple :  

• Le projet Infrason  

Ce projet vise à proposer une cartographie sonore de la région en ligne. Le CMTRA est demandeur 

de partenariats autour de ce projet, en particulier via le dépôt de documents sonores. Les 

collections de documentation linguistique incluent souvent des enregistrements musicaux, et ces 

éléments peuvent être déposés auprès du CMTRA, qui les rend accessible en ligne via leur site.  

• Le projet Chorale Intergalactique 

Aujourd’hui clôt, ce projet a consisté à créer un livre-CD contenant des chansons dans différentes 

langues, interprétées par les enfants des écoles et les élèves du conservatoire de Villefranche-sur-

Saône. Soixante chansons ont été collectées auprès d’habitants de Villefranche. Ce projet a soulevé 

des questions concernant la « transmissibilité » de chansons dans des langues inconnues des 

enseignants, et sur l’identification des langues des chansons. Dans ce cadre, une expertise 

linguistique pourrait aider à identifier certaines langues.  

Aujourd’hui, le CMTRA est ouvert à des propositions pour de nouveaux projets de recherche. Il est sollicité 

par la région pour des actions autour du francoprovençal, et aimerait sortir de la métropole lyonnaise. Le 

CMTRA propose également des formations à la collecte de données, qui ont pour l’instant bénéficié à des 

personnels de bibliothèques. Ces formations pourraient être utiles à des linguistes désireux de s’approprier 

des méthodes de documentation de l’ethnomusicologie.  

 

 

 

 

 

 

CONCLUSIONS DES ECHANGES AVEC LE CENTRE DES MUSIQUES TRADITIONNELLES RHONE-ALPES (CMTRA) 

➢ Le CMTRA est une association à l’interface entre la culture et la recherche.  

➢ Recoupements avec les activités des linguistes pour la documentation et l’archivage de données.  

➢ Possibilités de transferts de compétences et d’expertises entre linguistique et musicologie.  

https://infrasons.org/cartographie/
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D. Moyens 
Certaines actions ou projets évoqués dans la Section C peuvent être mis en place dans le cadre de stages 

ou menés par les chercheurs des laboratoires ASLAN. D’autres nécessiteraient du personnel dédié, donc 

des financements. Dans tous les cas, des moyens sont nécessaires, car toutes actions mobilise des 

ressources – qu’il s’agisse de l’encadrement pour les stages, de frais de recherches, de contrats d’Ingénieurs 

ou postdoctoraux. Cette partie liste un certain nombre de soutiens institutionnels et de sources de 

financements privilégiant les Sciences Avec et Pour la Société et/ou des thématiques ciblées (recherche 

effectuée via le site Fund-it, qui répertorie tous les appels à projet et mobilité en SHS). 

Soutiens institutionnels Université Lyon 2 
A L’Université Lyon 2, outre le service de la Direction de la Recherche (DRED) qui aide à monter des projets 

de toute sorte, la Boutique des Sciences propose un soutien aux projets et actions Sciences Avec et Pour la 

Société. La Boutique des Sciences est une composante de Lysières, un dispositif plus large financé pour 

3 ans (2022-2025) par le Ministère de l'Éducation Nationale, de l'Enseignement Supérieur et de la 

Recherche pour promouvoir la « Science Avec et Pour la Société ». Les soutiens proposés sont notamment :  

- financement de stages de Master ; 

- accompagnement au montage de dossiers pour des financements type thèse CIFRE, ANR SAPS ; 

- aide à la coordination entre acteurs académiques et non académiques. 

Le CNRS Sciences Humaines et Sociales est doté d’un.e responsable « Sciences et Société ». En 2025, cette 

responsable était Pascale Goetschel : pascale.goetschel@cnrs.fr  

 

Financements institutionnels du secteur recherche 

ANR SAPS 

Financement ANR fléchés pour les SAPS (Sciences Avec et Pour la Société), ouvert tous les ans depuis 

quelques années, et dont on peut penser qu’il sera renouvelé. En 2024, L’Université Lyon 2 avait déposé 

4 dossiers et en avait obtenu 2.  

Appel à projets pluridisciplinaires interne (APPI) Lyon 2 

Une aide de l’Université Lyon 2 (25 000 €) pour des projets émergents (e.g. préparation de projet ANR). 

https://www.univ-lyon2.fr/services-et-procedures/intranet-recherche/projets/dossier-appi  

AMI-PISE DU CNRS 

Depuis quelques années, le CNRS ouvre des appels à manifestation d’intérêt annuels pour le programme 

PISE « Projets à Impact Sociétal et Environnemental ». Ce programme « vise à valoriser les résultats de 

recherche qui peuvent avoir un impact positif significatif pour la société et/ou l’environnement, alors même 

qu’ils ne s’inscrivent pas dans une logique marchande traditionnelle […] ». 

Dispositif de soutien « science et/en société » du CNRS SHS 

Appel à projet annuel reconduit depuis au moins deux ans pour des financements jusqu’à 10 000 €, géré 

par la responsable « Science et Société » (voir ci-dessus).   

 

https://fundit.fr/fr/
https://www.univ-lyon2.fr/recherche/la-commission-recherche
https://lysieres.univ-lyon2.fr/la-boutique-des-sciences
https://lysieres.univ-lyon2.fr/la-boutique-des-sciences
https://lysieres.univ-lyon2.fr/
https://histoire-sociale.cnrs.fr/pascale-goetschel/
mailto:pascale.goetschel@cnrs.fr
https://anr.fr/fr/detail/call/appel-a-projets-science-avec-et-pour-la-societe-recherches-participatives-2/
https://www.univ-lyon2.fr/services-et-procedures/intranet-recherche/projets/dossier-appi
https://www.cnrsinnovation.com/pise/
https://www.cnrsinnovation.com/pise/
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Financements institutionnels hors recherche 

Métropole Grand Lyon 

La Métropole Grand Lyon ouvre régulièrement des possibilités de financements. Certains d’entre eux, par 

exemple dans la catégorie « Culture » ou « Promotion de la diversité et de la lutte contre les 

discriminations » pourraient correspondre à des projets recherche action.  

Direction Régionale des Affaires Culturelles 

La Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) offre également des possibilités de financements, 

notamment pour des projets touchant à des questions patrimoniales ou mémorielles.  

 

Fondations 

Fondation Mustela 

Finance de la recherche sur le développement de l’enfant 

https://fundit.fr/fr/institutions/fondation-mustela 

Fondation Toyota  

Très large, application sociale de la recherche 

https://fundit.fr/fr/calls/toyota-foundation-research-grants 

Fondation Fyssen 

Finance de la recherche en sciences cognitives 

https://fundit.fr/fr/institutions/fondation-fyssen 

 

https://www.grandlyon.com/services/etre-aide-en-tant-que-professionnel/faire-une-demande-de-subvention
https://www.culture.gouv.fr/catalogue-des-demarches-et-subventions/?
https://www.culture.gouv.fr/fr/catalogue-des-demarches-et-subventions/appels-a-projet-partenaires/resultats-annonces-memoires-des-xxe-et-xxie-siecles-en-auvergne-rhone-alpes
https://fundit.fr/fr/institutions/fondation-mustela
https://fundit.fr/fr/calls/toyota-foundation-research-grants
https://fundit.fr/fr/institutions/fondation-fyssen
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Partie II : Projets détaillés 
 

Les projets ci-dessous sont présentés à titre d’exemples. Leurs descriptions visent à donner une idée des 

actions envisagées, de leurs objectifs, et modalités de réalisation (partenariats, financements etc.).  

Projet 1. Archives linguistiques missionnaires  

Objet 
Le projet TraDiLi a permis d’identifier deux organisations qui détiennent des archives de missionnaires, dans 

lesquelles il existe des documents en lien avec des langues peu documentées : le Carrefour des Cultures 

Africaines (CCA) et les Œuvres Pontificales Missionnaires. Les archives peuvent éclairer à la fois l’histoire 

des langues concernées et de la linguistique descriptive en général. Les archives qui décrivent des missions 

d’exploration sont également très pertinentes pour leur dimension historique, et permettent de situer les 

langues, les contacts de langue, d’avoir une idée de la situation sociolinguistique de l’époque, etc. Le travail 

sur ces archives pourrait canaliser des recherches sur l’histoire et l’éthique de la documentation 

linguistique, ou encore la patrimonialisation des langues. 

 

 

 

Contexte 
Les deux organismes identifiés à Lyon sont présentés ci-dessous. Pendant l’enquête TraDiLi, Galla 

Althabégoïty a communiqué avec ces acteurs, discuté de leurs besoins, exploré les pistes de collaboration 

possibles et les moyens disponibles pour mettre en œuvre les projets imaginés. Elle a également 

communiqué avec des archivistes responsables de fonds similaires situés hors de la région lyonnaise : 

Barbara Baudry (Responsable des archives Jésuites, Vanves) et Roberta Grossi (Archiviste et historienne aux 

archives historiques de la Société des Missions Africaines, Rome). Les paragraphes qui suivent reflètent ces 

échanges et investigations.  

Archives Carrefour des Cultures africaines/Société des Missions Africaines 
Le Carrefour des Cultures Africaines (voir Partie I, Section C) est une association située à Lyon 7e qui travaille 

avec la Société des Missions Africaines pour soutenir et valoriser les cultures africaines à Lyon. La Société 

des Missions Africaines détient un fonds archivistique sur les missionnaires ayant travaillé en Afrique, fonds 

que le Carrefour des Cultures Africaines administre en partie. Ce fonds concerne précisément la Côte 

d’Ivoire, le Ghana, le Togo, le Bénin et le Nigéria. Les membres du Carrefour des Cultures Africaines 

sollicitent de l’aide pour classer et valoriser leurs archives. 

Une première visite de plusieurs membres du laboratoire a permis de prendre connaissance des ressources 

présentes au Carrefour des Cultures Africaines :  

- une bibliothèque (en cours de classement) avec des ressources sur des langues africaines 

(grammaires et dictionnaires, manuels d’apprentissage, documents religieux), certaines déjà 

publiées ;  

- des archives partiellement triées contenant des ressources en langues africaines ou des 

informations sur la vie des missionnaires.  

Contacts :  Régine Rouch, chargée de projets CCA –  projets@cca-lyon.org – 0684717106 

Pascal Janin, responsable des archives sma, pcjsma@gmail.com 

Jeanne Orlé, Œuvres Pontificales Missionnaires :  j.orle@opm-france.org  

mailto:projets@cca-lyon.org
mailto:pcjsma@gmail.com
mailto:j.orle@opm-france.org
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Une meilleure connaissance de ces contenus permettrait de travailler à leur valorisation. Le père Boutin, 

prêtre de la Société des Missions Africaines, a commencé à étudier le fonds et signale un certain nombre 

de documents potentiellement rares et/ou non publiés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Archives Œuvres Pontificales Missionnaires 
La responsable des archives pontificales missionnaires, basées à Lyon (12 rue Sala, 2e arrondissement) a 

contacté Galla Althabégoïty pour partager une base de données répertoriant les documents des archives 

concernant le fonds des archives en langues locales. Elle souhaite que l’existence de ce fonds soit signalée 

à la communauté des chercheurs en linguistique pour que ces ressources soient exploitées. 

Actions envisagées 

Rationalisation des archives 

Il est possible que le fonds CCA/sma contienne des documents inédits dans des langues africaines, 

potentiellement des langues rares pour lesquelles il est difficile d’obtenir des données. Pour accéder à ces 

données il faudrait classer et cataloguer les archives pour les rendre exploitables.  

Accompagnement à la valorisation d’archives écrites 

Le père Boutin mentionne deux dictionnaires (attié et gen) qui n’ont jamais été publiés. Il semblerait que 

des documents de ce type existent également dans les archives des Œuvres Pontificales Missionnaires. Des 

linguistes pourraient accompagner la publication de de type d’archive, en partenariat avec des membres 

de la diaspora qui parlent les langues décrites.  

Moyens 
Deux partenariats sont imaginables : un partenariat avec la Bibliothèque Nationale de France pour 

l’archivage et avec des locuteurs des langues des archives pour une valorisation sociétale de celles-ci. Outre 

les financements connus pour les projets de recherche (ANR), il existe un financement de la Direction 

Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) qui pourrait soutenir un projet de valorisation de ce type 

d’archives : Mémoires des XXe et XXIe siècles en Auvergne-Rhône-Alpes. 

Par ailleurs, la Boutique des Sciences a exprimé un intérêt pour ce projet et son accompagnement si le 

Carrefour des Cultures Africaines en faisait la demande. 

EXEMPLES DE DOCUMENTS RECENSES DANS LES ARCHIVES CCA/sma 

• Attié (kwa) : grammaire publiée et dictionnaire manuscrit français-attié et attié-français de Méraud 

• Djimini (senufo) : étude inédite du père Jean Lejeune (1976) 

• Kulango de Bouna (gur) : mémoire de maîtrise du père Angelo Bianco 

• Agni (?, langue de la région centrale de Côte d’Ivoire) : doctorat de André Quaireau 

• Kabiye (gur) : Brungard 1937 

• Gen (appelé mina, gbe) : dictionnaire français mina de Mgr Ernest Ménager rédigé vers 1888 à 

Agoué, non publié.  

• Fon gbe : dictionnaire Courdioux (1879), manuel français-dahoméen Joulord (1907) 

• Gun de Porto-Novo : méthode d’apprentissage Saulnier (1967-1968) 

• Baatonum : divers documents 

• …. 

 

https://www.culture.gouv.fr/catalogue-des-demarches-et-subventions/appels-a-projet-partenaires/memoires-des-xxe-et-xxie-siecles-en-auvergne-rhone-alpes
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Projet 2. La diversité linguistique comme support didactique 

Objet 
Les entretiens avec des professionnels de l’Education Nationale (enseignantes d’UPE2A, responsable de la 

Direction des Services Départementaux de l’Education Nationale 93, DSDEN) et des personnes qui les 

forment sur les questions de diversité des langues et plurilinguisme (formatrice Dulala, membres d’ASLAN 

qui assurent des formations) ont permis d’identifier un besoin concernant la valorisation des langues du 

répertoire des élèves et de leurs familles dans le cadre scolaire (voir Partie I, Section C). Dans le but de 

soutenir les enseignants dans cette démarche, dans le cadre de l’enquête TraDiLi nous avons exploré la 

possibilité de créer du matériel didactique mobilisant la typologie linguistique et les méthodes de 

description linguistique.  

La mise en place d’ateliers de description/typologie en classe a plusieurs avantages. D’une part, elle donne 

une place aux langues des élèves sans nécessiter de formation préalable sur ces langues pour l’enseignant. 

Du même coup, ces ateliers participent à la légitimation de manières de parler considérées comme non-

normées, et favorisent l’adoption d’une approche descriptive plutôt que normative de la langue. Cette 

approche peut aussi aider à comprendre certaines difficultés dans l’apprentissage du français ; tout en 

valorisant les compétences des apprenants dans d’autres langues.  

Contexte 
L’éducation dans les écoles publiques françaises n’accorde qu’une place réduite aux langues autres que le 

français parlées par les élèves et leurs familles. Le français est l’unique langue d’éducation, et les autres 

langues sont souvent invisibilisées voire stigmatisées. Ces positionnements linguistiques peuvent nourrir 

un sentiment d’exclusion pour les élèves concernés, entravant leur réussite scolaire. La valorisation des 

langues des élèves en classe apparait donc comme un levier intéressant pour favoriser leur réussite. Elle 

permet également de valoriser la diversité linguistique et culturelle auprès de l’ensemble des élèves, y 

compris ceux dont le français est la première langue.  

Dans les programmes de l’Education Nationale, cette démarche est encouragée par la promotion de l’éveil 

aux langues. Avec cette approche, les enseignants sont encouragés à faire découvrir la diversité linguistique 

à leurs élèves et à comparer le français avec d’autres langues. Cette démarche peut être mise en place en 

classe ordinaire ainsi que dans les dispositifs dédiés aux enfants allophones (classes UPE2A).  

Toutefois, les outils didactiques nécessaires pour soutenir une telle démarche restent limités, et n’intègrent 

pas de notion de typologie. De plus, ces méthodes sont très souvent basées sur des langues pour lesquelles 

des connaissances sont déjà accessibles. En cela elles ne répondent pas forcément aux besoins des 

apprenants d’une classe donnée. Certaines fiches typologiques du site de LGMEF (voir Partie I, Section B, 

« Ressources pour langues peu dotées »), proposent des activités, mais elles sont peu nombreuses et leur 

pédagogie n’est pas forcément adaptée. La création de nouveaux outils basés sur l’expertise en description 

et en typologie linguistique des membres d’ASLAN pourrait donc participer à généraliser une démarche 

d’éveil aux langues dans les classes qui comptent des élèves allophones. 

Actions envisagées 
Étant donné le caractère novateur des activités didactiques proposées, il est essentiel qu’elles soient 

attrayantes et faciles d’accès pour les enseignants. Pour cette raison, la collaboration avec des enseignants 

pour la création de ces ressources serait placée au cœur du projet. Plus spécifiquement, il s’agirait de 

travailler avec des enseignants en UPE2A, qui sont déjà attentifs au plurilinguisme de leurs élèves. Les 

ressources développées pourraient également être employées en classe ordinaire, ou dans des dispositifs 

d’éducation ou enseignement de langues étrangères qui ne sont pas liés à l’Education Nationale. Trois types 

de ressources seraient envisageables. 

https://lgidf.cnrs.fr/fiches-langues
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Fiches typologiques 

Des fiches qui présentent les connaissances actuelles sur les langues humaines selon différentes 

thématiques (l’ordre des constituants, le nombre, le genre, etc.), avec un vocabulaire adapté aux 

connaissances et aux pratiques des enseignants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cartes typologiques 

Des cartes présentant la répartition dans le monde des langues selon les caractéristiques présentées dans 

les fiches typologiques. 

Ateliers d’étude des langues 

Des propositions d’activités « clés en mains » pour étudier les langues de la classe, en lien avec les fiches 

typologiques qui conduisent à formuler des hypothèses sur la base d’observations.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est probable que les hypothèses ne soient que partiellement justes, voire fausses, mais cela n’est pas 

gênant. Les objectifs (prise en compte des langues des élèves, approche scientifique sur la langue) sont tout 

de même atteints. 

Moyens 

Acteurs 

Le projet reposerait sur l’implication de deux types d’acteurs : des enseignants UPE2A, experts en 

didactique du FLE et au fait des conditions de travail des enseignants ; et des linguistes experts en typologie 

descriptive et typologie.  

Ce projet pourrait être réalisé dans le cadre du projet LGMEF, qui présente l’avantage de constituer un 

réseau incluant des linguistes et des acteurs de l’Education Nationale.  

EXEMPLE (FICTIF) : L’EXPRESSION DU NOMBRE A TRAVERS LES LANGUES 

➢ Certaines langues ne distinguent que le singulier du pluriel (comme le français), d’autres 

distinguent en plus le duel, c’est-à-dire emploient une forme spécifique pour parler de deux 

éléments. Cette forme diffère du pluriel, qui commence à trois éléments. 
 

➢ Le nombre peut être exprimé de différentes manières : préfixe, suffixe, infixe (ajout de quelque 

chose à l’intérieur du mot), réduplication (répétition de tout ou d’une partie du mot), 

changement total de la forme du nom, usage d’un mot spécifique. 
 

➢ Les langues peuvent utiliser une ou plusieurs de ces manières pour exprimer le nombre. 

 

EXEMPLE (FICTIF) : COMMENT EXPRIME-T-ON LE PLURIEL DANS LES LANGUES DE LA CLASSE ?  

➢ Stimulus : photos de différents types d’objets en différentes quantités (par exemple, 1 chat, 2 

chats, 4 chats, 1 arbre, 2 arbres, 10 arbres, etc.). 
 

➢ Pour chaque langue connue dans la classe, une personne décrit les images (par exemple en 

espagnol : un gato, dos gatos, cuatro/muchos gatos, un arbol, … ; en anglais : a/one cat, two 

cats, … ; en basque : katu bat, bi katu, lau katu, bat, zuhaitz bat). 
 

➢ Pour chaque langue, on fait une hypothèse (ex : en français, il semble qu’on ajoute un « s » à la 

fin des noms au pluriel). Elles pourront être invalidées ou affinées plus tard. 
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Financements potentiels 

Le coût du projet correspond au coût du salaire du chargé de projet. Plusieurs pistes de financements sont 

imaginables (La délégation générale à la langue française et aux langues de France (DGLFLF), Ministère de 

l’Education Nationale, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche via Les cordées de la réussite, AMI-

PISE du CNRS). 

https://www.culture.gouv.fr/nous-connaitre/organisation-du-ministere/la-delegation-generale-a-la-langue-francaise-et-aux-langues-de-france
https://www.education.gouv.fr/les-cordees-de-la-reussite-permettre-aux-eleves-de-batir-et-de-concretiser-un-projet-d-orientation-306210
http://cnrsinnovation.com/pise/
http://cnrsinnovation.com/pise/


29 | Rapport TraDiLi – 2025 – Annexes 

Annexes 

Descriptifs de projets envisageables 
Cet inventaire n’est pas exhaustif et les contacts ont pu changer depuis la rédaction du rapport en 2025. 

Des informations plus détaillées sur les acteurs cités pourront être retrouvées dans les Sections « Acteurs 

rencontrés » (Section C).  

Accompagnement à la mise en place de cours de langues africaines au CCA 
Régine Rouch, chargée de projets CCA, projets@cca-lyon.org, 0684717106 

Le Carrefour des Cultures Africaines (CCA) est une association qui travaille à valoriser les langues africaines 

et pourrait être intéressé par un accompagnement pour le faire. Le Carrefour des Cultures Africaines 

pourrait être un lieu d’organisation de cours d’initiation à certaines langues africaines. Des linguistes 

pourraient intervenir en appuis à la mise en place de ces cours.  

Fiches Langues et Grammaires de France dans l’Espace Francophone (LGMEF) 
Egidio Marsico, chargé de médiation scientifique, MSH-LSE, egidio.marsico@cnrs.fr  

Dominique Levet, coordinateur des dossiers ‘Elèves allophones et co-éducation’ à la Direction des 

Services Départementaux de l’Education Nationale 93, dominique.levet1@ac-creteil.fr  

Le projet Langues et Grammaires de France dans l’Espace Francophone est porté conjointement par des 

chercheurs en linguistique et des personnes travaillant pour l’Education Nationale, qui a pour but de fournir 

aux enseignants des informations sur les langues parlées par leurs élèves (voir Section C, « Secteur social et 

éducatif »). Ces informations sont présentées sous forme de « fiches » ciblées sur des langues individuelles. 

D’autres ressources sont également disponibles sur le site de LGMEF, comme des fiches plus approfondies 

sur la phonologie ou la grammaire de certaines langues ; des lexiques ; des exemples d’interactions 

basiques ; des enregistrements de récits dans plusieurs langues, glosés et traduits ; des chansons traduites. 

LGMEF a fait part de sa volonté d’élargir les fiches à de nouvelles langues, ainsi que de son besoin 

concernant les langues de Guyane en particulier (pas de fiches à ce jour). Par ailleurs, certaines fiches 

pourraient être complétées, ou simplifiées pour des personnes qui n’auraient aucune connaissance en 

linguistique. Cette simplification et l’optimisation pédagogique des fiches pourraient bénéficier de 

collaborations entre des enseignants et des linguistes.  

Accompagnement d’ateliers de conversation à la Bibliothèque La Duchère 
Emilie Sevrain-Esaku, Responsable Bibliothèque La Duchère, esevrain@bm-lyon.fr, 0478644680 

La Bibliothèque Municipale de Lyon 9 La Duchère est située dans un quartier où résident de nombreuses 

personnes immigrées qui parlent d’autres langues que le français. Sur le modèle des ateliers de 

conversation en français déjà mis en place dans cette bibliothèque, des ateliers de conversation dans des 

langues parlées par les habitants de la Duchère pourraient être organisés. Les langues identifiées sont liées 

à l’immigration ancienne ou plus récente dans le quartier : arabe dialectal algérien, lingala, swahili. D’autres 

langues pourraient être identifiées. 

Le public pour ce type d’atelier serait plutôt constitué d’adultes ou d’adolescents. Les connaissances, 

motivations et objectifs peuvent varier :  

- désir de pratiquer une langue « de cœur » ;  

- amélioration des compétences à l’oral ; 

- usage de ces langues dans des contextes professionnels. 

mailto:projets@cca-lyon.org
https://cca-lyon.org/
mailto:egidio.marsico@cnrs.fr
file:///C:/Users/Maia%20PONSONNET/Sync/DILIS/TRADILI/rapport/dernier%20en%20date/rapport%20général/dominique.levet1@ac-creteil.fr
https://lgidf.cnrs.fr/fiches-langues
mailto:esevrain@bm-lyon.fr
https://www.bm-lyon.fr/16-bibliotheques-et-un-bibliobus/bibliotheque-du-9e-la-duchere/
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Ces ateliers pourraient être mis en place par un.e étudiant.e du Master SDL. Il pourrait y avoir plusieurs 

stages (un par langue/atelier). Les étudiants n’ont pas besoin de maitriser la langue de l’atelier, car leur rôle 

consisterait à proposer des supports et techniques pour initier et orchestrer les conversations, avec l’aide 

de locuteurs de la langue concernée. 

Un projet de ce genre permettrait aux étudiants de découvrir un environnement professionnel et 

potentiellement employeur. Le stage étant duplicable, l’investissement temps pour le personnel enseignant 

serait limité. Des stages « de groupe » seraient également envisageables.  

Documentation de la littérature orale à la Bibliothèque La Duchère 
Emilie Sevrain-Esaku, Responsable Bibliothèque La Duchère, esevrain@bm-lyon.fr, 0478644680 

Une autre contribution envisageable auprès de la Bibliothèque Municipale de Lyon 9 La Duchère consiste à 

collecter, éditer et diffuser des textes (écrits ou oraux) dans les langues du répertoire des usagers de la 

bibliothèque à destination des enfants (voir Section C, « Secteur culturel et patrimonial »). Concrètement, 

ces activités pourraient s’inscrire dans le cadre des ateliers « bébé booking » (lecture à voix haute pour les 

enfants) qui existent déjà à la bibliothèque, ateliers où les parents racontent/chantent dans leurs langues 

pour leur(s) enfant(s). Un travail d’enregistrement, de transcription, d’édition et de diffusion sous divers 

supports (livres, collections audio) pourrait être effectué par des étudiants SDL stagiaires.  

Les personnes identifiées comme potentiellement intéressées par cette démarche sont les parents qui 

souhaitent être accompagnés dans la transmission de leur(s) langue(s) à leur(s) enfant(s). Ce besoin a déjà 

été identifié par l’équipe de la bibliothèque par le biais de la demande en livres de littérature jeunesse en 

langues étrangères. L’équipe a également constaté que les livres jeunesse contenant des enregistrements 

audio (chansons, histoires racontées) étaient particulièrement plébiscités. Collecter, éditer et diffuser des 

textes dans le répertoire des usagers demandeurs permettrait de répondre à leurs besoins tout en 

valorisant leurs compétences linguistiques.  

Cette activité s’inscrirait dans un esprit de valorisation du patrimoine identifiée comme porteuse (voir 

Section C). En outre, du point de vue de la recherche en linguistique, elle permettrait de créer de nouveaux 

corpus exploitables pour de la recherche.  

Cartographier la diversité linguistique lyonnaise 
Jennifer Krzonowski, jennifer.krzonowski@cnrs.fr  

Egidio Marsico, egidio.marsico@cnrs.fr  

Lors de manifestations de médiation scientifique, Jennifer Krzonowski (DDL) et Egidio Marsico (MSH) ont 

entrepris de cartographier la diversité linguistique de quartiers de Lyon, sous la forme d’une carte du monde 

identifiant l’origine géographique de chaque langue parlée localement. Les données pour ces cartes ont été 

collectées lors de manifestations scientifiques (Festival Pop Sciences notamment) ou de projets de plus long 

terme réalisés avec des établissements scolaires.  

Cette cartographie appelle à être complétée et enrichie d’informations concernant la typologie des langues 

en question, et cela pourrait faire l’objet de collaborations avec des établissements scolaires (contacts 

existants de Jennifer Krzonowski et Egidio Marsico), et en travaillant autant que possible directement avec 

des locuteurs et locutrices. Ce projet pourrait également être l’occasion d’élaborer un « annuaire  » des 

langues locales, qui permettrait ensuite de développer d’autres projets de recherche avec les mêmes 

locuteurs. 

Communication sur la gestion du temps dans un centre d’hébergement Forum Réfugiés 
Estéla Campos, Chargée d’accompagnement Forum Réfugiés, ecampos@forumrefugies.org, 0627376466 

mailto:esevrain@bm-lyon.fr
https://www.bm-lyon.fr/16-bibliotheques-et-un-bibliobus/bibliotheque-du-9e-la-duchere/
mailto:jennifer.krzonowski@cnrs.fr
mailto:egidio.marsico@cnrs.fr
mailto:ecampos@forumrefugies.org


31 | Rapport TraDiLi – 2025 – Annexes 

L’association Forum Réfugiés héberge des personnes demandeuses l’asile et les accompagne dans leurs 

démarches administratives. Ces personnes viennent de diverses régions du monde et parlent des langues 

variées. Étant donné leur situation, elles doivent se rendre à de nombreux rendez-vous avec différentes 

institutions françaises (aides pour l’accès à l’emploi, au logement, demande d’asile, etc.). L’assistante 

sociale rencontrée lors de l’enquête TraDiLi a identifié des difficultés à communiquer à propos des 

calendrier et horaires de rendez-vous, notamment pour les langues où les heures et les dates ne sont pas 

(peu) lexicalisées.  

Un/des linguistes (chercheurs, doctorants, masterants) pourrait se rendre à Forum Réfugiés pour 

rencontrer les personnes hébergées et les employé.es, et documenter les interactions relatives à la gestion 

du temps. Des outils (fiches lexicales, fiches interactionnelles, recommandations) seraient ensuite créés 

pour faciliter les interactions et aider à comprendre le langage de l’organisation du temps en français tel 

qu’il est parlé en France.  

Outre son utilité pratique, un tel projet aurait plusieurs avantages pour la recherche en linguistique. D’une 

part, il permettrait de recueillir des données sur l’expression du temps dans différentes langues. D’autre 

part, il initierait un partenariat entre le monde de la recherche et Forum Réfugiés, dont les centres 

d’hébergement accueillent une diversité linguistique importante.  

Enquête sur la diversité linguistique à L’Université Lyon 2 
Les étudiants de l’Université Lyon 2 représentent une diversité linguistique importante, du fait à la fois de 

la présence d’étudiants étrangers et d’étudiants français plurilingues. Les compétences linguistiques de ces 

étudiants sont peu valorisées dans le parcours universitaire classique. Pour mettre en lumière cette 

diversité, une enquête pourrait être réalisée dans le cadre des enseignements à L’Université Lyon 2 (licence 

ou Master SDL). Un enseignement d’ouverture associant des étudiants plurilingues et des étudiants de SDL 

pourrait être mis en place, comme initiation à la description des langues. Cela mettrait en valeur les 

compétences linguistiques des étudiants plurilingues, et permettrait à ces étudiants de s’impliquer dans un 

travail de recherche.  

Récapitulatif des opportunités de professionnalisation 
Tableau 2. Lieux potentiels de stages ou vacations des étudiant.es en Master SDL  

Bibliothèque municipale de La Duchère 

Contacts 
Emilie Sevrain-Esaku, Responsable de la Bibliothèque du 9e La Duchère 
esevrain@bm-lyon.fr, 0478644680 

Commentaire 
Ouverts en particulier au stages de M2 SDL pour mettre en place des projets autour de la prise en 
compte de la diversité linguistique et culturelle des usagers de la bibliothèque.  

 

Forum Réfugiés 

Contacts 
Estéla Campos, Chargée d’accompagnement Forum Réfugiés, Centre de Transit 
ecampos@forumrefugies.org, 0627376466 

Commentaire 
Possibilité d’accueillir des stagiaires, à condition que l’équipe ait les ressources pour les encadrer au 
moment du stage. Il est attendu que les stagiaires s’investissent dans la vie du lieu et 
l’accompagnement des personnes hébergées, et/ou produisent des outils utiles. 

 

Carrefour des Cultures Africaines 

https://www.forumrefugies.org/
mailto:esevrain@bm-lyon.fr
mailto:ecampos@forumrefugies.org
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Contacts 
Régine Rouch, Chargée de projets CCA : projets@cca-lyon.org, 0684717106 
Pascal Janin, responsable des archives :  pcjsma@gmail.com 

Commentaire 
Le Carrefour des Cultures Africaines a l’habitude d’engager des stagiaires d’autres Master de 
L’Université Lyon 2. Il pourrait donc accueillir des stagiaires du Master SDL, par exemple autour d’un 
projet concernant les archives.  

 

Programme de Réussite Educative de la ville de Vénissieux 

Contacts 
9, rue Aristide Bruant, 04 72 51 58 51 
Agnès Foray, Responsable Enfance, aforay@ville-venissieux.fr 
Anne-Sophie Couvent, Coordinatrice PRE, acouvent@ville-venissieux.fr, 06 15 13 19 73 

Commentaire 
Le PRE de Vénissieux embauche tous les ans comme vacataires une vingtaine d’étudiants pour 
accompagner des enfants rencontrant des difficultés scolaires. Le PRE est ouvert à des étudiants SDL 
pour ces vacations, mais ne prend pas de stagiaires. 

 

Tableau 3. Lieux de stages des étudiant.es en Master SDL avant l’enquête TraDiLi 

Ecoles privées/associatives 
Top Chinois : école de Chinois  

Ecole Petit Panda (Alliance des familles franco-chinoises) 

Ecole de Français Langue Etrangère 

Coup de Pouce Université — entraide entre étudiants et FLE pour demandeurs d’asile déjà scolarisés 
auparavant 

Ecole privée généraliste 

S’épanouir à son rythme (école Montessori Vienne) 

Institutions de santé/médico-sociales 

Hôpital des Charpennes 

Hôpital d’instruction des armées DESGENETTES — Service Radiologie 

Centre paramédical CASCO (Belgique, des orthophonistes dans ce centre) 

Orthophonistes 

IEM FP « LE CHEVALON » — équipe ressource autisme (institut pour enfants ayant des troubles des 
fonctions motrices) 

 

  

mailto:projets@cca-lyon.org
mailto:pcjsma@gmail.com
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